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XIX. MSmokeJm h Manism 4^. preparer ^ mec Umoms iepert^ 
foffii)kj U Sel jufibk d^Ufme blanc^ et pur^ et V Acide pbofph^ 
rique parfmtement tr an/parent. By the Duke de Chaulnes | 
F. R. S. prefented by Sir Jofeph Banksj Bart. P. R, S. 



Read March 13^ 17%- 

JE deiirais depuls longtems de m^occupcr de cesobjets^ lorlque 
les circonftances me mireiit, en 1773, aportee d'jemplojer 
le terns iieceflaire et de me procurer facilemeiit et en qiiantite 
les materiaux qui y font indifpen fables. 

Je cms deyoir, avant tout^ eommencer par m'inHriiire des 
travaux qu'on avait entreprls fur ce fujet. 

Parmi les anciens auteurs, Raymond lulle^ en avait dlt 
quelque chofe^ fur le ton enigmatlque et faftueux des reveries 
alchimiques. 

On trouve les manufcrits Inconnus d*un vieux Allemand 
iiomme turneisser^ cites par M. pott. 

Le grand boerhaave lui-meme^ avait dit fur ces fubftances 
quelques mots qui ne font dignes de cet homme illuftre^ que 
felativement au terns ou il ecrivait. 

Deux Allemands plus modernes et tres»peu connus dans ce 
pays, appellesMefl: haupt et schlosser, s'en font occupes 
depuis. Je me fuis procure la differtation du dernier^ mais je 
p'ai pA fcavoir autre chofe, des travaux de M. eaxjft^ que ce 
qu'en ont rapporte Mefl. pott et margraaf. 
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Cei detix^delfiilersettin^^ otit ■ doiiae for k lei iifibk s'iepre- 
-tnler^- xmt diflertation- '^fla^; Idiigiie- et" fort obfcor e^ - tradiiite pat 
M. BE MAGiiY t " et le fecon# \m 'tmmxAm qm eft ■ ce que lioii? 
avons de mieiir lur cette matiert, et qile l-on trouve dans les 
opufcules cHmiqiieSj ainfi qua deux auireSj ou il eti eft dit 
quelque chofe relativement ati piiolfhorey qai ^n 6ft I'dbjet 
principal. 

La foule d'obferfatiohs qu^il rapporte, denote un tf avail im- 
kneiife^ iBais bieil ttonfus; je fus, furtout, etonne de trouver 
plufieurs faits faiix^ dans les outrages dece favantj et j'ofe** 
rais a peine Favancer, ii je h*etais a portie de le d^montrer pw 
des obfervatlons trop fimples pour que je puifle Itre taxe de les 
tvoir toal fkites i cdmme il eft impdffiMe d^ ftiipe£t:er les com 
iioiialices de ces artiftes celebreB, je crois qu*il vaut mieux $*eii 
teilir a regretter qu'ils ayent fuivi la mlthode^ qui etoit ordi* 
liaire aux chimiftes Aliemands de fee terUSi t^op infe€tfe dldees 
alcHimiqueSj et qui eft non fetilemeitt tres-embrouillee en ge- 
tieral^ mais qu'ils cherchent ettcore 4 rendre obfcure, comme 
le dit tres-bien la lettre fuivarite* Letir but paroit avoir M 
beautioup plus de prouver qu*ib ^Vaieiit des coimoiftances que de 
tendre a les communiquer. On trouve quelque clarte dans left 
Mts, mais nuls details dans la rtianiere d'obtenir les refultats^i 
il faut fdi-meme travailler, avec peine^ poury parvenir. 11 eft 
vrai qu'on les trouve Mors couftans pour k plus part. 

J'etais dija veiiii a bout de me procurer du fel fufible et de 
facide phofphorique, lorfque je recus la lettre qui fuit de M. 
feotlE LLEj celebfe ehimifte de P»is. 

** Voui mez raifon, Monfieur le Due^ de dire que M* m Ail- 
'^ GiAAFF eft minutieux et qu'ilne s'explique gudres^ ftir les 
*^ moyens de preparer le M fufible ; je crois qui! en a fait un 
^* myftere^ car il dit que Ion fel fufible^ loriqu'il eft bien pre^ 

Q^q z ^^ pare^ 
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pare, donne par la diftillation a la cornue de Falkali volatile 
et que Facide phofphQrique refte dans la cornuCj fous la 
forme d- one matiere tranfparente comme iin verre ; de tons 
les chimifies o^m out parle du fel fufible dans leurs ecrits, je 
n'en facheaucun qui Fait prepare tel que M, margraaff le 
decrk; fi vous Fobtenez, vous Monfieur le DuCj conformea 
fa defcription, je vous prie de m*en envoyer une ou deux 
*•* onces " 

Je repondis a ce cbimifte que j^avais obtenu le fel fufible 
compofe d'acide phofphorique et d'alkali volatil; que je n'ea 
aonnoiffais point d'autres, que sil n'avait pas obtenu Facide 
phofphorique tranfparent^. c'etait faute d' avoir exaftement fuivi 
la methode indiquae par M. margraaff, dansfes opufcules, 
c'eft-a-dire de lui faire fubir dans un creuzet un feu violent^, 
apres Favoir tire de la cornue. 

J'envoyai en meme terns a M. rouejlle^^ les echantillons 
qu'il me demandait, et j'ai trouve. dans la fuite qu'il en avait 
prepare, d'a-peu-pres pareil a celui que je lui avais envoye^mais 
que j'al reconnu depuis pour etre le fel fufible de premiere cry?' 
ftallifation, qui eft tres altere par le felmarin^ dont je vaia par-^ 
ler^ et dont le caradere principal eft de ne pouvoir fournir le 
phofphore. Je fus toute-fois bien aife de voir qu'on ne s'etait 
point occupe de cette matiere.. 

Pour achever de coiinlitre les travaux qu^on avait pu entrc-? 
prendre a ce fujet, je confultai Mefll macqxjer et bafme des 
que je fus de retour a Paris^ lis me confirmerent dans Fopinioa 
qu'il n^ avait point de precedes clairs et.precis,.. pour obtenir.le 
fel fufible J:; M« BAUME me dit feulement qu'il s*en etait pro- 
cure en faifant cryftallifer de Furine epaiflie i mais que lorfqu'il 
avait voulu proceder a une feconde cryftallifation, tout avait fem- 
ble diiparaitre ^^/;a;^?^/>^r enchanlement i je favoisbien quec'etait 
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Bii des principaiix embarras de la preparation du fel fufible ; mon 
but eft done aujourd'hui^ de donner avec le plus de clarte poflible^j 
les moyens de le preparer et de le conferver prefque-entierement, 
en lui faifant fubir les purifications neceflaires. L'evaporation 
d'une grande quantite d'urine, etant le premier procede pour 
avoir du fel fufible, je commen9ai par confulter les memoires de 
M. MARGRAAFF, et ce qu'cn dit M. macquer tres en abrege 
dans fon Diftionnaire de Chlmie (edition de 1776). Le premier 
veut qu'on le fafle evaporer lentement dans des vaifleaux de terre 
bien verniffeSj jufqu'a la confiftance de firop ; mais quoiqu'ent 
general M. macquer ne parle que d'apres M. margraaff^ 
comme il me I'a dit lui-meme, il a cependant foin d^obferver, 
d^apres les evaporations d'urine, faites ici, qu'il eft indifFerent 
de la faire evaporer par une forte ou lente ebullition ; je rappor- 
teraidans la fuite du memoire des faits qui prouvent que le fel* 
fufiibFe. ne change de caradere, qu a un degre de chaleur beau- 
coup plus fort.. 

Si Ton ne pouvait pas evaporer Furine en la faifant bouillirj il. 
fe rait bien difficile, d'en faire evaporer 20 muids comme je Tai 
fait alors. 

Le lieu que je; choifis pour ce travail etait un rempait ecarte 
ou j'avais fait placer fix vieilles futailles couvertes, dans lef- 
quelles un foldat invalide venait vuider tous les matins des ba- 
quets d'urine fournie par une garnifon de deux bataillons ; 
j'avais fait conftruire aupres de ces futailles un fburneau pareil a 
celui que decrit M. hellot, dans les Memoires de rAcademiej^ 
pour Fannee 1737. Le meme foldat qui apportait Furine dana 
les futailles conduifaitFevapo ration pendant la journee^ et m'eii 
apportait le produit le foir a mon laboratoire ; le chaudron qui 
fervait a evaporer tenait environ cinq, uantes pintes, et on le 
remplifloit trois fois par jour ; quand il ne reftoit plus de la tota« 



lltCs que trois oii quatre piiites cfextrait^ on le -ramaflbit avec 
ime ciiillere cle fcr, clout le manche etoit perpeiicliciiiaire an cuil- 
leroti ct dont la fdrme etoit exaclement la meme que celle-dil 
toad du chaudron. Comme Furine gonfli prodigieufementg 
toutes les fois qu^oii la chaufe de nduveau, ou lorfqii'oii mele de 
la iiouvelle'liqueur avec celle qtii eft. deja'chaudej je trouvais 
plus fiitiple, et je cralgiiois moins le goniement^ en ii^ajoutant 
qu*enviro!i une plote a chaque fois, 

Lorfque j'eFaporai Furine de eette manierej je ile Cdimolflais 
pas encore Fufage que M. baume fait des galeres | cefte me- 
thode eft lans contredit la meilleure, je viens de m'en fervir 
tout nouvellement, pour faire evaporer trois muids de cette 
liqileufj dans deux chaudrons de i 50 pintes chacun, fcelles fur 
un fourneau de cette efpece^ conftruit a^ec de mauvais platras^ 
en ne mettant , dans chacun de ces deux chaudrons qu'une 
cinquantaine de pintes d^urine a la fois, et ne les enfoncant dans 
le fourrteau que jufqu'au tiers de leur hauteur ; de cette maniere^ 
le goilflement n'eft point a craindre^ Fon tft difpenie des atten- 
tions, et Fon Gonfomrtie betuddup moins di bdlsj pour e?aporer 
la meme quantiti d'urine. 

Le commencement de Fevapofation (comme je Fai dej4 dlt) 
n'eft point difficile a conduire, et ne demande prefque point 
d*aiitre foin que de veiller, au gonflementj foin ddnt Fon efl 

memfe difpenfe par le procedl qui precede^ niais la fin eii de- 

' ' ■ , • i' . ~ ■., 

mande beaucoup, et qui font meme iridifpenfabks alors, £1 Fort 
veut obtenir le fel fufible prefque pur des fa |lreiiiiere eryftal- 
lifationi 

L'ufine eft compofee de parties felines extra€liveij ^1 fdvd^ 
neufes, les dernieres rie font prefque d*aucune confideration dans 
la preparation du fel fufible, mais les premieres le font fi fort^ 
que prefque tout Fembarras du proccdl ncTientquede la grande 

quantite 
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q\3aBtite de M mm cryftalHie tre 

faeilerBentj et pek et mele avec le fel fufible, 

Le moyeo que j'ai employe pour les feparer^ et qui fe pre^ 
fete naturellemeot a ceux qui coiinoifleut la nature deces fels, 
eft celui de cryftailifer le lei mario , par revaporaiioe, et le fei 
fulihle, par le refroidiilement^ mais ce iBoyen eft fujet a plu- 
fieurs difficultes dans la pratique. 

Non feulement la liqueur qui eft epallie et firopeuie filtre 
mal, mais les filtres leroient bientot bouches et la eryftalliia- 
tion qui le ferait obftruerait tout, li Fon n'oblervoit di^erles 
precautions pour sen garantir* 

Celles que j^employe, font d'in terrompre Fe vaporation des 
quil comtnence a le precipiter du lei marin au fond de la li- 
queur^ et de la faire paller alors par un tamis elair^ en Fagitant 
tpujours, pendant qu'elle eft encore bien chawde. Ce procede 
llpare tout le fel marin, qui s'eft cry ftallile par Fevaporation, et 
ea debarrafle le fel fufible qui fe cryftallife enluite par le refroi- 
diflemeot. 

/Une feconde filtration eft cependant neceflaire pour mieu:^ 
digager la liqueur des petites portions de fel marin, qui pendent 
avoir pafle par les Interfticesdu tamis. 

La maniere dont je lepare ces petites. portions de fcl marin ^ 
eft de lllltrer la liqueur en la confervant la plus cbaude qu^il eft 
pqffible, et ¥oici quel eft le procede que j'employe pour cet 
objet : je Ibutiens un tonneau a euMtron un pied de diftance de 
terre, a Faide de quatre pieds de boisqul y Iblit ajuftes ; le fondt 
infierieur eft peme d'un trou de fix pouces de diametne, par le^ 
quelje feis pafler la pointe d'une chaufifc de toile,; iloutenue 
par en haut au moyen de quatre batoiM croifes qui repofent lur 
les bords du tonneau, et le fond infirieur eft double, en dedans, 
de tole, pour pouvoir melttie de la briife deflus; anfin Fon^ 

palie 
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pafle \ine terrine fous la pointe de la chauffe, et Ton gliffe fur 
le deflus du tonneau un couvercle qui^ par ce moyeiij le ferme 
ao degre que Ton veut. 

II efl facile de voir, d^apres la defcriptlon de cet appareil^ 
qu*oii eft Ic maitre du degre de chaleur qui regme dans Finte- 
rieur du tonneau pendant la filtration^ et qu'on previent de 
cette maniere la cryftallifation qui embarafleroit le filtre ; la 
liqueur qui pafle dans la terrine^ qui eft froide, peut cryftal- 
lifer fans nuire a Foperation^ et on la porte alors a la cave^ cm 
on la laifle aciiever de cryftallifer a volonte. 

La principale et la vraie obfervation qui quoique fimple, n\ 
ete faite par aucuri des auteurs qui ont parle de cette cryftalll" 
lation, ell; que fi Ton a employe f urine fraichej le refidu eft 
beaucoup plus epais et plus firopeux, que fi Ton a commence a 
lailier putrefier Turine, quelques femaines avant TevaporatioOj 
ies refidus font alors beaucoup plus clairs^ fe filtrent mieux, la 
feparation des fels eft plus tx<id:tj et ils cryftallifent (i aifement 
qu'ils le foFut quelque foin eatierement an bout de 24 heures^ 
cornme Fa fort bien remarque le feul M. schi.osser pendant 
que BDERHAAVE vouloit qu^ou laiflat evaporer pendant une 
annee entiere le refidu de Furine evaporee* 

Ces auteurs, au refte, ont bien rapporte leurs fetitimens dt« 
vers, mais n'ont point connu le principe d'ou proccdoit la dif* 
ference de leur avis : M. baume eft le premier, que je fache^ 
qui ait imprime, qu'on pouvait conduire une cryftallifation a 
fon gre enepaiffiffant plus ou moins la liqueur, avec une liqueur 
cpaifle qui n'eut aucunea£tion fur le fel quiy etoit contenu* 

'Quand la liqueur etant tres froide, tout le fel eft cryftallife 
contre Ies parois de la terrine, il faut prendre Ies precautions 
fuivantes pour le retiren On commence par verfer a part la 
premiere moitie qui eft la portion la plus claire^ enfuite apres 

avoir 
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jivoir detach^ avec line fpatule tout le fei aclherent a la terrine, 
OH le verie avec la feconde fur un termis de crlii ordinaire^ la 
liqueur entraine par ce mojen toutes les ialetes fiaes qlbi peu« 
vent y etre fufpendues, et le fel refte far le tamis. 

On paife une feconde fois defllis de la meme rnaniere la 
premiere portion de la liqueur qm eft la plus claire, qui fe trou^ 
yaiit laturee ne diflbwt aucune portioo de felet la nettoje encore 
d'avantage. 

Pendant que le fel fufible eft encore liumide de ces deux lo- 
tionsj et apres I'avoir reflbye llir du papier gris^ je procede a 
une troifieme pour en lever la partie extractive par laquelle il eft. 
encore fali 

J'employols d'abord pour cet effet Teau commune bien iaturee 
a ehaaid de fel marin, et filtree apres fon refroidiflement, mais* 
j'aiquitte cet ufage parcequej'ai reconnu quecette eau, quoique 
bien iaturee de fei marin^ po^voit encore diftbudre une bonne 
quantity de fel fulible 1 cette raifon m'a determine a fuiftituer 
dans le mortier ou je mets mon fel fufibfe encG^re humide, de 
Fefprit de vin tres redifie a la dillbltitioii faline dont je viens 
<le parler: apres avoir bien remue avec une fpatiale, cet eiprit 
de vin avec le fel qui y eft eontenu, je verfe le tout fur un 
tamis, comme auparavant ; i'efprit de vin pafle et luffit quoi- 
qu'eri tres petite' quantite pour enlever preique toute la matiere 
colorante par laqiielle le fel eft terni^ il eft neceflaire pour que 
cette operation reufFifte bien^ d' avoir d'abord %ruge le fel fort 
menu, parce que c'eft entre les lames das cryft:aux que feht 
contenues les feletes, 

Lefelayantete egoute fur le papier grls eft un pen plus 
Wane que le fel commun gris dans fen etat ordinaire, et peut 
€tre rendu alors parfaitement blanc par une feconde cryftaliila- 
tion, mais qui eft fujette a bien des difficultes dont les auteurs 

Vol. LXXIIL R r n'oiit 
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i)*ont point foit mention, et fur lefquelles memells .doiiiieiit le 
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■ M. M'ARGRAAFF confeilk pour procedera cette feconde cry- 
ftallifatioii du fel fui'ible, de le dtilbudre tout iimplement dans 
Teaii chaude, de le lalfler crjftallifer, d'evaporer eofuite ce qui 
refte de liqueur^ on retire encore un peu de fel, dit-il par la 
crjilallilation ; eofin il ajoute qu'en repetant 3 ou 4. fois ce 
procede, ou obtient le fel fufible parfiitement blanc et pur, 

Je lie fais comment M, masgraaff Fentendj mais ce qull 
y a de certain 9 c'eft que fi on repetoit trois ou quatre fois ce 
rocede, on ne retireroit pas un atome de fel fuiible ; fi Ton en 
fait diffoudre a la fois feulement une livre et demie ou deux, on 
en retire avec peine le tiers de la premiere quantite, et quand 
une fois on a fait evaporer le reftant de la diflblution, a peine 
en retire-t-on quelques atomes, c'efl: ce qui eft arrive a M. 
BAUME^ lorfqu' ayant obtenu par une premiere cryftallization 8 
ou 10 livres de fel fufible^ a peine a t*il pi& en conferver quel- 
ques onces par une feconde. 

Je n'ai pas trouve ce phenomenc tout a fait auffi outre qu*on 
Fafllire, mais il eft tres certain qu'on retire a grande peine le 
tiers du fel diffous et m^me beaucoup moins, li on veut le pu- 
rifier a grandes dofes ; la raifon de cette deperdition eft pour- 
tant fort extraordinaire, le fel fufible tel que M, margraaff le 
decrit, et tel que je Fai obtenu, eft un compofe mi-partie d'al- 
kali volatil et d*acide phofphorique, et il feroit aflez fimpleque 
Talkali volatil ne confervat que la plus foible adherence avec 
Facide phofphorlque qui eft tres fixe ; mais comment cet acide 
pholphorique fi fixe au feu eft-il fi facilement en^traine par Fal- 
kali volatil, qui luieft uni fi foiblement et qui eft d'une nature 
fi differente I 

I Je 
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Je vais rapporter les preuves que j'eii ai at las diverfes expe« 
iieiices que j'ai feites a ce fujet, avant de pallbr aux mojeiis que 
f ai trouves pour lui procurer prei^ius ilias perte les derniers 
tiegres de purete. 

Je crois devoir commencer^ pour donner des ideas nettes £iir 
le fel fufibie^ par rapporter la decompolition que j'eii ai faite, 
qui u'efl gueres que la repetition du procede qu'iudique WL. 

MARGRAAFF pOUr CCt objet. 

JVi pris 4 ooce^ de fel fulible purifie par Fefprit de vin qut 
j'ai diftille a fec^ dans une petite cornue de verre au bain (k 
fable, toute la mafle s'eft fondue, a bouilione et il a pafle dans 
le recipient une once d*alkali volatil fluor : quand il n'eft plus 
forti de liqueur, j'ai otl la cornue et Fayant caffee, j'en ai retire 
une once de fcories blanchatres, que fai mifes dans un creufet 
auquel j'ai fait efluyer le feule plus violent ; elles fe font foa-- 
dues en un fluor tranfparent : je les ai coulees alors fur une 
plaque de fer poli, ou elles ont pris Fapparence de la plus belle 
topaze, qui eft devenue en fe refroidiflant aufli blanche et auffi 
tranfparente que le plus beau ftras. 

J*ai ete curieux d'eptouver quelles feroient les differences du 
fel fufible de premiere crjftallifation par le menme procede^ c^^ft 
a dire de celui qui contenoit neceffairement beaucoup plus de 
parties extradives et de fel marin, et a quel point etoit vrai ce 
que dlfait M. margeaaff, du procede employe par M. haupt^ 
pour purifier ce fel par la violence du feu. 

J'ai pris en confequence une livre de fel fufible^ tel quit fort 
de Furine ** et fimplement lave, j'en ai retire par la cornue 8 

onc€^ 

^ jVi repete une autre fois cette experience €t j'ai obfervl une circon dance bien 
fingulierej dorit je a'ai pu penetrer la caufe, vers le milieu de ia diftillation^ il 
f "eieva dans toate la cornue depetites parcelies brillantes qui voltlgeoient faiisTe 
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onces cf alkali volatil floor, et 11 m'eft refle 7 ooces et demie de 

fcorles, ^m pen plus rouflatres que les premieres- J'ai mis les 
fcories daiis un ereufet, et les ayant fondues, je les ai coulees 
de meme fur la plaque de fer polij: au bout d\in quart d'lieu re 
'de fufioH,. elles etoient tranlparentes dans le creufet5 mais elles 
oiit a pekie ete figees fur ia plaque de fer^. qu elles font de venues 
blanches et opaques comme de Femail blanc^ et ont exhale 
une forte odexir d'acide marin. Je voiilus ¥oir s'il feraitpoffible 
de les en purifier par mi feu violent, conmie le dk M. haupt 
et je lesreniis dans ua creufet ou je les laiffai eprouver pendant 
-une heure une bonne fofion, Fodeur d^acide marin Gontinua 
toujours a s'exhciler du creufet, mais lorfque je les coulai aii^ 
bout de ce terns fur la plaque de fer poll, elles j refterent abfo- 
lument tranlparentes en fe refroidlflant, et confervereiatune auffi 
belle apparence que le premier acide phofphorlque ; maisil eft 
bien eloigne d'avoir le meme degre de purete et M* mar^ 
QRA AFF a raifon quand il dit que le fcl preparl par M* KAUP't 
de cette facon n^eft point le fel fuiible tel qu^il le decrit* 

EfFedivement il y a pkifieurs difterences frappantes : le der- 
aier acide phofphorlque du fel fufible impur, eft bien auffi 
Iranlparent que celui^qui {%%^ d^bafe au lelfefible purifil lorf- 

fixer €t qui avoient l^appareace de particiues de vefite fotiffle, iLs'eo fiiblimoit une 
portion a ia voiite de ia corniie, mais il en retombak d'avantage fur ie reSdu, et- 
eette. derniere partie commencait a s'^ diffonctre, ce qui me forca d'inter rompr© la- 
diilillation, Botir reciieiilir catte fiiblimatiea liagiiliefei je detach ai done avec les* 
barbes d^iine plume les kgeres parcelks qiii fcffembloifot a du fel feditif fublimej. 
et je les mis a pai-t« 

Je n^ai troiive qu*UBe obfcrvatlon reiBbiable a' celle ci,. dans les obfervatiom fur- 
i'lirine de vache que M,. rouelle a doonees et qii'oo trouve dans \t Journal de 
Medecioe de Novembre, 1773? ^^ )' park d'im fel acide volatii qui fe fublime ci^: 
parcelks brillantes comme de& Hears d's bepjoin^ et par eonfcq\3ent= eoiDme celni: 

^^iie j'ai obtenii« 

i- qii'il 
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^li'il eft iioovellemeiit fait^ mais en le laiflaiit expofe a Fair il 
s'y hnmefte promptement et y deviant opaque; foo degre de 
deliquefcence et d'opacite, denote la quantity d'acide marin 
qii^il a retenii et qui change entierement fa compofition« 

L'acide phofphoriqne dii fel fniible porou de feconde eryftal- 
lifation, immediatement mele avec de la pondre decharbon oe: 
toute autre' fubftance contenant dii phlogiftiqiie, fournit dm 
phofphore; j*en ai retire par Fiotermede dn zinck et Facide 
phofphorique de fel fufible de premiere cryftallifation on db celiii: 
qui contient du feJ marin n'en fournit pas par le meme procede*. 

L'odeur d'acide marin qui fe degage du creufet^ pendant la 
fulion de ce dernier, nous apprend ce qui fe pafle durant cette 
operation, JL*acide phofpborique^ s'uniflant a l%lkali fixe mi--- 
neral, qui fert de bafe au fel marin, forme avec lui un nouveai 
fel fufible, et degage Facide marin qui etant devenu libre 
s'eckappe en vertu de fa volatilite* 

Le fel qui refulte de la purification de M* HAIJFT, eft done 
tres difErent du fel fufible ammoniacal^ decrit par M* mae- 
enAAFF^ qui eft le feul qui donne le pho^bore^ puis <|ull eft 
reellemeilt un fel fufible a bafe d'alkali fixe^ que Fon obtient^, 
^xa€lement; pareil^ -:en. uniflant Falkali: nlinieral a. Faeide phofr 
phorique purifie, 

L'acide pbofpborique que je vis parfeitement traniparent^ ai 
■mon- .retour 4u ,, Havrei... obex- ie . chimife :qui 'm^avait- ecriti,, iet 
quejje retrouvai opaque pen ^de : tents apreSj, ^doitdonc etre n^-^ 
Mrellement du fel fufible obtenu par 'lA jfimple^cryftallifation ^ da^ 
Furine, et auquel on n'a point faiteprouver la feconde cryftalMf* 
fation, qui- en fait effeftivement toute la drfficulte. 

La derniere experience ikr le feF^ftifible imptjt .que je_ vfens. db-^ 
fappoi^teri^- m'apprenait.^n-fait-foftfiiigulier.-^^, Le-fel: £ifibk.d€^ 
feconde cryftallization etoit^ ainfi que le premier^ compofe de 

particules 



300 Stir la Mantere de preparer k Bel fufible d^Vrme bhme^ etpur\ 

particules d^alkali volatil et eracide phofphorique : on poiivait 
feulement fuppofer dans celui de premiere Ciyftaliization^ unc 
portion de fel marin, de plus, dont on n'avoit encore pii le de- 
pouillerj, mais le fel marjn etant fixe lui rneme5 comment fe 
jfeifbit ii qu'on ne put retirer qti'a grande peine mokie do poids 
du lei fufible de premiere cryftallilation, loriqu'on vonlait le pu- 
rifier, par une fimple diflblution dans Teau chaude, et line fe- 
conde cryftalifation, et pouvoit-il regenerer un fel fulible ammo- 
niacal, comme on meTavoit dit, en v ajoutant de I'alkali volatil 
concrete J'en fis Texperience, et apres avoir retire tout le fel 
fufible qui voulut cryftallifer, apres avoir dillbut dans Feaii 
bouillantej et filtre du fel fufible impur^ j'ajoutai I'alkali volatil 
concret ^^ dans la difibkitioa qui reftait; j'eus une vive effer- 
vefcence et je comptais obtenir encore beaucoup de fel^ mais a 
ma grande furprife, je n'en obtins pas beaucoup plus que je n'eii 
aurois eu fans cette reflburce ; je relolus alors de m'eclaircir par 
un procede certain^ du fort qu* eprouvait racide phofphorique 
dans cette feconde cryftallifation* Je fis en confequence dif- 
foudre quatre onces de fel fufible de premiere cryftallifatlon dans 
Feau froide qui fut neceffaire pour le tenir en diflblution^ et 
^yant diftribue cette liqueur dans 4 afliettes de verre^ que j'eus 
foin de couvrir de gaze, je laiflai cryftallifer et fecher la totalite^ 
puis Fayant pefe je ne retrouvai qu'une once 6 gros 22 grains ; 
d'ou pouvak venir cette etrange diminution^ de plus d'une once a 
la fimple chaleur d'un cabinet ou le thermometre de M« de 
REAUMUR n'a pas monte plus haut que dix deffresau defllis de 
glace ? 

^ Ce fei a ime UngularitCj c*efl qne fl Fon evapore la diflblution de fon acide 
phofphorique fepare de nouveau de fon alkali Yolati! cet acide phofphorique du fel 
rcgenereg cryftallifei pendant que ceUii du fel fufible ordinaire reUe en ge!le« 
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Ce fait ne conftatoit pas moins la certitude de cette etrange 
evaporation, des lors il etoit naturel que la chaleur de I'eau 
bouillante raugmentat beaucoup, et que pendant la diflblution 
et la cryftalllfation, il feperditlaplus grandepartie du fel fufible. 

Je tentai encore un moyen que j'lmaginai qui pourroit me 
procurer une feconde cryftallifation fans perte ; ce fut d'efiayer 
de faire la diflblution et la cryftalliiation dans des vaifleaux clos. 

Je mis pour cat effet 4 onces de fel fulible impur dans un en- 
tonnolr garni de papier gris, foutenu par des pailles, et je portal 
Fentonnoir fur un bocal, que je mis fur une plaque de verre, 
puis je couvris le tout avec un recipient, ouvert par en haut 
que je lutai a la meme plaque avec de la cire molle, et par le 
trou duquel je verfai enfuite iur le fel fuiible de Feau bien bouil- 
lante^ je bouchai, enfuite promptement le trou du recipientj et 
je me flattais de prevenir par ce moyen toute deperdition mais 
il nV eut qu'une tres lege re diflblution de la fubftance, ce qui 
devait arriver dans des vaifl<baux bien clos. 

Je m'avifai enfin d'un autre expedient dont la reuffite fut fi 
parfaite, que je puis par foil moyen retirer 4 livres de fel fufible 
parfaltement blanc et pur, de cinq livres de fel fulible^ de pre« 
miere cryfl:allifation ; voici le procede. 

Je fais cbaufFer dans un petit matras, a long col, le fel fufi- 
ble, gris, lave a Tefprit de vin, que je veux faire difloudre 
jufqu'a ce que la furface commence a fariner, je verfe alors 
deflus, la moitie de fon poids, d'eau diftillee, bien bouillante^ 
que j'ai fait chauffer dans une fiole a medecine^ je la fais bouil-' 
lir encore un moment dans le matras, avec le fel fufible, 
jufqu'a ce que je m'apper^oive qu'il eft entierement diflbut ; je 
le verfe enfuite promptement dans un entonnoir, garni de pa- 
pier gris, et pofe fur une fiole a medecine, la diflblution^ n'etant 
.£ute qu' avec une quantite d'eau e^gale a la moitie du poids du 

feJ. 
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fel, fe figeroit fur le champ et ne pourroit fe iiitrer, ^i Von 
n'avoit reeours a rexpedient iuivaiit : j'emploie iiiie fiole a me- 
decine a laquelle j'attache line ficelle pour la foutenir au deffus 
du feu ct entreteiiir bouillante Feau bouillante^ doiit je la rem- 
plis, je la pofe en cet etat fur Finterieur de i'eiitonnoir^ et il en 
refultedeuxefFets ; la panfe ronde de la fiole s'appliquaiit exade- 
meiiit CGiitre les parois de reiitonnoir^ par le moyeii du papier 
gri^ empeche revaporation^ et la chaleur de la mafie, entre- 
l^iemt celle de la liqueur, qui par ce moyen filtre bien^ pafle toute 
entiere et ne pent boucher le filtre en cryftallifant, Quand elle 
a acheve de pailer entierement par la filtration dans la bouteille 
inferieurej qui eft enterree dans un bain de fable echauffe, de 30 
a 40 degres a peu pres, pour prevenir la cryftallifation pendant 
ie paflfage de la liqueur, je lailie le tout refroidir tres lentement, 
et il arrive, feulement, alors, que les quatre cinquiemes environ 
du fel fufible cryftailifent. Le peu de liqueur, qui refte fur les 
cryftaux retient la petite quantite de fel marin, qui" a pu echap- 
per aux precautions que Ton a prifes, dans le terns de la pre- 
miere cryftallifation • 

Ce fel fufible pent, par ce procede, foutenir Tepreuve a la- 
quelle je le foumetspour connoitre fon degre de purete, qui eft 
d*en mettre quelques grains dans une verre et de verfer defilus 
des pouttes d'huile de vitriol bien blanche et bien concentree ; 
s'il ne s'en degage pas d'odeur d'acide marln, c' eft une preuve 
qu'il eft bien fepare de tout fel de cette nature ; mais il faut bien 
prendre garde a n'employer que I'acide le plus blanc et des pe« 
tits batons de verre, ou d'email pour Fagiter, car fi Fon employait 
de Facide un peu phlogiftique^ ou des pailles au lieu de verre 
pour remuer Facide, quoiqu'il fut pur, ou aurait immanquable- 
ment une odeut d'acide fulfureux, qu'll eft tres aile deconfondre 
larfqu on fait les experiences en petit^ avec celle de Facide marin , 



